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 D’un continent à l’autre... 

Il 
 eut fallu un 
m a s s a c r e 
pour que nos 

compatriotes cana-
diens se rendent 
compte enfin que la 
Canada en général 
et le Québec en par-
ticulier glissaient 
d a n g e r e u se m e n t 

sur la pente de la haine et de l'islamo-
phobie ! 

Faut-il attendre un autre massacre 
pour que nous-mêmes, nous puissions 
nous rendre compte que ''nos'' leaders 
’’malgré nous’’ avaient soufflé et souf-
flent toujours (et le plus triste c’est 
que certains le font naïvement et de 
bonne foi) sur le brasier de cette mê-
me haine et de cette même islamopho-
bie que tout chacun dénonce ?... Alors 
que notre propre majorité silencieuse 
croupit dans un silence rassurant..! 
Alors que nos leaders autoproclamés 
ont fait de ce silence une cacophonie 
assourdissante pour tout le pays ! 

Il est temps de s'écrier ‘’ASSEZ !’’ face 
à ceux et celles, parmi nous, qui agi-
tent l'islam avant de s'en servir à des 
fins politiques et (ou) bassement et 
honteusement mercantiles et person-
nelles... au point de ''carnavaliser'' le 
mois le plus sacré de l'Islam; le Rama-
dan ! 

Il est temps que les mosquées et les 
manifestations musulmanes cessent 
d’être des tribunes; voire des ren-
contres politiques amorçant des bom-
bes dont le blast risquerait d'être pire 
que celui de la tragédie qui nous avait 
déjà explosé en pleine figure le mois 
de janvier dernier! 

Il est temps de rendre à l'Islam le vi-
sage que certains lui ont confisqué 
pour le remplacer par une caricature 
qui, de plus en plus, n'évoque plus 
rien de musulman ! 

Il est temps que chacun, chacune, 
parmi nous, sorte de son silence pudi-
que pour dénoncer haut et fort ceux et 
celles qui profitent de notre silence 
pour se proclamer nos gourous et nos 
porte-voix !  

Ramadan est à nos portes et ce serait 
là, l’occasion d’ouvrir les portes de nos 
maisons et de nos cœurs à nos voisins 
et amis des autres confessions ou sans 
confession aucune ! Le Ramadan, 
contrairement à ce que certains veu-
lent en faire, est un mois où, outre les 
prières et le recueillement, on doit 
sentir la faim de celui qui ne mange 
pas à sa faim, un mois où on doit par-
tager, partager et partager jusqu’â 
faire du partage un reflexe condition-
né; Un mois où l’on donne sans rien 
attendre en retour. 

Il y a une année, presque jour pour 

jour, j’avais lancé un appel pour orga-
niser des iftars collectifs sous le thè-
me ‘’Apportez-votre Soupe’’ . L’idée 
étant que chaque musulman (e), seul 
(e)  ou en groupe, apporte son repas 
de rupture de jeun dans un lieu public 
et de le partager avec un non musul-
man (e) 

Je n’ai pas pu passer à l’action à Mon-
tréal, l’année dernière, car le destin a 
voulu que je passe quasiment la tota-
lité du ramadan dernier en Haïti. Ce-
la ne m’avait pas empêché d’ailleurs 
de préparer ma soupe en fin de jour-
née et même de la partager de temps 
en temps avec quelques haïtiens 
(amis ou totalement inconnus) 

Je relance l’idée cette année, avec 
l’espoir de voir mes coreligionnaires 
lui donner plus d’attention que l’an-
née dernière. Je suis convaincu que si 
nous embarquions, les hommes et 
femmes politiques (à qui je suggère 
d’organiser leurs propres iftars collec-
tifs au lieu d’attendre qu’on les convie 
ailleurs); je suis convaincu que ces 
élu(e)s et responsables prêteront 
main forte pour faciliter la logistique 
de telles opérations de rapprochement 
interculturel. 

Joyeux Ramadan aux uns et bon ap-
pétit par anticipation à tous ceux et 
celles qui se joindront à n’importe 
quel iftar  

C’ est ce que nous venions d’ap-
prendre, au moment de met-
tre sous presse, auprès d’un 

Collectif de huit associations (1) der-
rière l’organisation à la Bibliothèque 
de l’Assemblée nationale, ce 16 mai 
2017, d’une soirée réunissant les 
membres d’une délégation parlemen-
taire marocaine (en visite de travail et 
d’amitié à l’Assemblée nationale du 
Québec et à l’Assemblée législative de 
l'Ontario), des membres du gouverne-
ment et des députés québécois ainsi 
que des représentants du corps diplo-
matique marocain accrédités à Mon-
tréal et à Ottawa ; notamment Mme 
Habiba Zemmouri, Consule générale 
du Maroc à Montréal et M. Abdollah 
El Kahia, chargé d’affaires, p. i., à 
l’Ambassade du Royaume du Maroc 
au Canada. 
Par ailleurs, il est à souligner que la 
délégation parlementaire marocaine 
se compose de Mme Ichrak El 
Bouyousfi, du Parti de la Justice et du 
Développement;, de Mme Fatima 
Taoussi, du Parti Authenticité et Mo-
dernité, de M. Yassine Radi, du Parti 
de l’Union Constitutionnelle et de 
Mme Imane Benrabia, du Parti de 
l’Istiqlal (Parti de l’indépendance). 

Cette délégation est accompagnée de 
M. Intissar Loukili El Hassani, 
Conseiller à la division des relations 
internationales de la Chambre maro-
caine  des Représentants ainsi que de 
M. Habib Nadir , secrétaire général 
du Ministère délégué auprès du Mi-
nistre des Affaires Étrangères et de la 
Coopération Internationale, Chargé 
des Marocains Résidant à l’Étranger 
et des Affaires de la Migration . 
Du côté du gouvernement québécois, 
les organisateurs attendent : 
 Mme Francine Charbonneau, mi-

nistre responsable des Aînés et de 
la Lutte contre l’intimidation; 

 M. David Heurtel, Ministre du 
Développement durable, de l’En-
vironnement et de la Lutte contre 
les changements climatiques; 

 Mme Hélène David, Ministre de 
l’Éducation et de l’Enseignement 
supérieu; 

 M. Germain Chevarie, Adjoint 
parlementaire du ministre de l’A-
griculture, des Pêcheries et de 
l’Alimentation et Adjoint parle-
mentaire du ministre responsable 
de la région de la Gaspésie–Îles-

de-la-Madeleine; 
 M. André Drolet, Adjoint parle-

mentaire de la ministre responsa-
ble des Petites et Moyennes En-
treprises, de l’Allègement régle-
mentaire et du Développement 
économique régional; 

 Mme Marie Montpetit , Adjointe 
parlementaire du ministre de la 
Santé et des Services sociaux;  

 M. Robert Poëti , Adjoint parle-
mentaire du ministre responsable 
de l’Administration gouvernemen-
tale et de la Révision permanente 
des programmes et président du 
Conseil du trésor. 

Les organisateurs ont également 
convié à cette soirée (qui selon eux ‘’ne 
pourra que renforcer les liens et per-
mettre à l’amitié et aux relations bila-
térales maroco-québécoises de s’épa-
nouir’’) d’autres députés du parti libé-
ral québécois ainsi que d’autres partis 
siégeant à l’Assemblée nationale. 
Note : 
 Collectif d’Associations derrière 

l’organisation de cet événement :  
 Association de Montréal Nord  
 Association de Solidarité Canada-

Maroc  
 Communauté Sépharade Unifiée 

du Québec  
 Forum des compétences Canado-

Marocaines 
 Institut Musulman de Montréal 
 Le Soleil des Orphelins  
 Mémoires & Dialogue  
 Racines. 
 

Notes recueillies par A. El Fouladi 
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M a g h r e b  C a n a d a        
Express est un men-

suel gratuit publié au Qué-
bec (Canada), depuis le 1ier 
juillet 2003. Il est le seul de 
sa catégorie à être distribué 
aussi bien à Montréal et ses 
environs que dans la ville de 
Sherbrooke (Estrie), depuis 
sa fondation en juillet 2003. 

Vivre-ensemble 

Il est temps de rompre le Silence..! 

Par Abderrahman 
El Fouladi 

La communauté marocaine du Canada célèbre l’amitié 
Maroco-québécoise à l’Assemblée Nationale  
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 Un mois au Canada... 

L e gouvernement du Québec 
et Sherbrooke Innopole unis-
sent leurs efforts pour en-
courager les étudiants inter-

nationaux qui obtiennent un diplôme 
d’études universitaires, collégiales ou 
de formation professionnelle en Estrie 
à s’établir de façon permanente au 
Québec. Dans le cadre d’une entente 
de partenariat, un montant total 
de 85 000 $ sera attribué à Sherbroo-
ke Innopole pour réaliser des activités 
auprès des étudiants internationaux 
au cours des deux prochaines années. 

Cette entente a été dévoilée le 5 mai 
2017 par la ministre de l’Immigration, 
de la Diversité et de l’Inclusion, 
Mme Kathleen Weil, le ministre res-
ponsable de la région de l’Estrie et 
député de Sherbrooke, M. Luc Fortin, 
ainsi que Mme Josée Fortin, directrice 
générale de Sherbrooke Innopole. La 
conférence de presse s’est déroulée 
dans les locaux de l’Université de 
Sherbrooke. 

Selon  Mme Weil « Cette entente tra-
duit la volonté du gouvernement du 

Québec de travailler avec nos parte-
naires en Estrie afin d’intensifier les 
efforts pour retenir la population étu-
diante internationale. Les collectivités 
qui accueillent ces étudiants ont tout 
intérêt à ce que les projets d’études de 
ces derniers deviennent des projets de 
vie : ils connaissent le français et la 
société québécoise et détiennent un 
diplôme québécois. Ils participent déjà 
à la prospérité économique de ces col-
lectivités. Ce sont des candidats de 
choix pour les régions et les entrepri-
ses du Québec. »  

L’objectif de l’entente est de délivrer 
202 Certificats de sélection du Québec 
(CSQ) de plus aux étudiants interna-
tionaux que les 349 normalement pré-
vus pendant cette période, ce qui porte 
le nombre total de CSQ prévus à plus 
de 550. À cet effet, Sherbrooke Inno-
pole travaillera à mettre en place des 
partenariats avec les acteurs socioéco-
nomiques de la région pour organiser 
des activités faisant la promotion de la 
qualité de vie et des possibilités d’em-
ploi offertes en Estrie. Le site l’Estrie 

vous engage sera bonifié d’une section 
dédiée aux étudiants étrangers et pré-
sentera les avantages de Vivre et tra-
vailler en Estrie. Le projet vise aussi à 
augmenter le nombre d’étudiants in-
ternationaux de la région qui partici-
pent aux séances d’information du 
ministère de l’Immigration, de la Di-
versité et de l’Inclusion sur les démar-
ches d’immigration. 

Faits saillants 

Depuis quelques années, le ministère 
de l’Immigration, de la Diversité et de 
l’Inclusion (MIDI) met en œuvre di-
verses actions afin d’inciter les étu-
diants internationaux qui ont obtenu 
un diplôme au Québec à s’y établir de 
façon durable. En 2010, il a mis en 
œuvre le Programme de l’expérience 
québécoise qui offre une voie rapide 
vers la résidence permanente. 

En 2016, le gouvernement a décidé 
d’intensifier les actions visant à aug-
menter le nombre d’étudiantes et étu-
diants internationaux qui s’établis-
sent au Québec de façon permanente à 

la fin de leurs études. En octobre 
2016, une première entente a été éta-
blie avec Montréal International. 
D’autres ont été annoncées en mars 
2017 avec Québec International 
(Capitale-Nationale et Chaudière-
Appalaches) ainsi qu’avec Innovation 
et Développement économique Trois-
Rivières (Mauricie). L’entente avec 
Sherbrooke Innopole s’inscrit égale-
ment dans cette démarche. 

La stratégie du gouvernement est en 
phase avec les objectifs du Rendez-
vous national sur la main-d’œuvre, 
qui s’est tenu à Québec les 16 et 
17 février derniers. Elle contribue aux 
efforts déployés par le gouvernement 
de concert avec les partenaires du 
marché du travail pour répondre aux 
besoins des entreprises et accroître la 
prospérité de toutes les régions du 
Québec.  

Source : MIDI 

 

Entente entre le gouvernement du Québec et Sherbrooke Innopole  

Inciter les étudiants internationaux de l’Estrie 
à rester au Québec  
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L e nouvel âge maximal de 
« moins de 22 ans » entre-
ra en vigueur cet autom-
ne, le 24 octobre 2017, 

haussant ainsi l’âge maximal, qui 
est de « moins de 19 ans » selon la 
définition actuelle. La nouvelle limi-
te d’âge s’appliquera aux nouvelles 
demandes de tous les programmes 
d’Immigration, Réfugiés et Citoyen-
neté Canada, y compris les deman-
des concernant les réfugiés. Les en-
fants âgés de 22 ans ou plus qui dé-
pendent de leurs parents en raison 
d’une maladie physique ou mentale 
seront toujours considérés comme 
des enfants à charge. 
La hausse de l’âge maximal entraî-
nera des répercussions plus positi-
ves sur les plans social et culturel, 
car elle permet de garder les famil-
les unies. En outre, ce changement 
répondra mieux aux préoccupations 

humanitaires et en matière de sécu-
rité, car elle permet à un plus grand 
nombre de membres de familles de 
réfugiés de se qualifier comme per-
sonnes à charge. La hausse de l’âge 
maximal contribuera également à 
améliorer l’économie canadienne en 
faisant du Canada un pays de choix 
pour les immigrants qualifiés qui 
désirent garder leur famille unie. 
La réunification des familles est un 
engagement clé du gouvernement 
du Canada en matière d’immigra-
tion. Le gouvernement a apporté 
d’importants changements afin de 
tenir cet engagement. Une disposi-
tion réglementaire éliminant la me-
sure relative à la résidence perma-
nente conditionnelle a récemment 
été publiée compte tenu du fait que 
la plupart des mariages sont au-
thentiques et dans le but de réduire 
la vulnérabilité des époux dans le 

programme d’immigration. Le Pro-
gramme des parents et des grands-
parents a fait l’objet de change-
ments qui améliorent le processus 
de demande de 2017 et le rendent 
plus transparent et équitable. L’an-
née dernière, le nombre de deman-
des de parrainage de parents et de 
grands-parents acceptées a doublé, 
passant de 5 000 à 10 000, et le gou-
vernement du Canada a annoncé 
que le délai de traitement des de-
mandes de la plupart des époux ou 
partenaires parrainés serait ramené 
à 12 mois. 
Il est à souligner que ce changement 
s’inscrit dans la tendance socioéco-
nomique mondiale selon laquelle les 
enfants demeurent à la maison plus 
longtemps, notamment pour faire 
des études postsecondaires. Il per-
mettrait aux enfants immigrants 
âgés de 19 à 21 ans d’étudier au Ca-

nada, ce qui élargirait le bassin de 
candidats à partir duquel les éta-
blissements d’enseignement postse-
condaire canadiens peuvent recruter 
des étudiants talentueux. Au mo-
ment de l'obtention de leur diplôme, 
ces personnes auraient acquis une 
éducation canadienne et seraient en 
mesure de contribuer à l’économie 
du Canada.  
Par ailleurs, La hausse de l’âge 
maximal pour les personnes à char-
ge s’harmonise davantage avec deux 
des principaux objectifs de la Loi sur 
l’immigration et la protection des 
réfugiés, c’est-à-dire de favoriser la 
réunification des familles au Cana-
da et d’encourager l’autonomie et le 
bien-être socioéconomique des réfu-
giés en facilitant la réunification de 
leurs familles.  

Source : Immigration, Réfugiés et 
Citoyenneté Canada . 

Un mois au Canada... 
Loi sur l’immigration et la protection des réfugiés   

Augmentation de l’âge pour les enfants à 
charge  
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C onscient des dangers as-
sociés à l'apparition et la 
distribution de plus en 
plus importante d'opiacé 

et plus particulièrement du fenta-
nyl, l'organisme Échec au crime of-
fre une récompense pouvant aller 
jusqu'à 2 000 $ comptant pour toute 

information permettant la saisie de 
cette drogue et/ou l'arrestation de 
trafiquants y étant reliés. 
Fort de son expérience d'appui aux 
forces de l'ordre en garantissant 
l'anonymat des personnes signalant 
un délit, Échec au crime estime de 
son devoir de participer activement 
aux efforts de tous les milieux pour 
contrer l'envahissement du fentanyl. 
Les dangers associés à cette drogue 
sont multiples et les séquelles obser-
vées chez les consommateurs peu-
vent entrainer la mort. On estime 
que cet opioïde est 40 fois plus puis-
sant que l'héroïne et que la toxicité 
dépasse par 100 fois celle de la mor-
phine. 
Les ravages causés par cet opiacé se 

traduisent par une détresse respira-
toire. Au cours des dernières années 
au Québec plus d'une centaine de 
décès ont été répertoriés. En Colom-
bie-Britannique où cette drogue est 
plus présente, pour la seule an-
née 2016 c'est 550 morts qui ont été 
enregistrés. 
En février dernier, les policiers ont 
démantelé deux laboratoires de fa-
brication de fentanyl dans la couron-
ne de Montréal. L'enquête tend à 
démontrer que l'exploitation des la-
boratoires impliquait directement 
différentes factions du crime organi-
sé. 
Dans le cadre de sa mission de pré-
vention visant le bien-être de la col-
lectivité, Échec au crime offre l'op-

portunité à toute personne dispo-
sant de renseignements sur la fabri-
cation ou la distribution de fentanyl 
de les transmettre anonymement en 
composant le 1-800-711-1800, ou 
encore en visitant le site WEB : 
echecaucrime.com 
En 20 ans, les renseignements 
transmis anonymement à Échec au 
crime ont permis la saisie de 400 
millions de dollars de drogue et ont 
conduit à plus de 2 800 arrestations 
pour 27 000 dossiers ouverts. 
Une façon simple, sure et efficace de 
freiner l'introduction massive de 
fentanyl dans la province. 

Source :  CNW Telbec 
 

Un mois au Canada... 
Ensemble, faisons échec au crime ! 

Récompense liée à la distribution de 
fentanyl  

 

Trois 

adresses  

COMMUNIQUÉ 
Maghreb Canada Express met à la disposition de 

son lectorat une TRIBUNE LIBRE . 
Vous avez une Histoire personnelle, une plainte, 

une opinion qui vous tient à cœur et que vous   
voulez partager ?  

Envoyez-nous votre texte par courriel à : 

 info@maghreb-canada.ca 
(Maximum 1000 mots) 
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 Un mois au Canada... 

U n jeune qui avait un 
rêve et une ambition 
claire de ce qu’il voulait 
depuis sont adolescence! 

En 2000, quand  il était en visite au 
Portugal quand il avait 14 ans, la 
cuisine de ce pays attira son atten-
tion et contribua a forger ses aspira-
tions entrepreneuriales.  
Étant muni d’un bagage expérien-
tiel diversifié en matière de la res-
tauration et de la cuisine en France, 
Youssef continua de travailler dans 
le même secteur à Montréal après 
son arrivée au Canada en 2007. 
Il  n’a pas renoncé à son rêve . 
Youssef a encore enrichi son expé-
rience et sa connaissance à la fois 
du menu portugais et des normes 
canadiennes dans le secteur de la 
restauration.  
Et enfin , son rêve voit le jour ! En 
s’associant avec son ami Cheikh un 
jeune homme ambitieux, talentueux 
et de valeurs , les deux jeunes hom-
mes ont décidé de démarrer leur 
propre affaire : ‘’Monteiro’’ qui spé-
cialisé dans les grillades portugai-

ses !   
Cette salle à manger propose un 
menu  halal et de grand qualité gas-
tronomique. Le concept se démar-
que par une culture distincte : l’ap-
parence visuelle, le logo, et autres 
aspects de communication marke-
ting!  
On pourra même lire l’histoire de 
Monteiro sur les murs du restau-
rant. Ses locaux accueillant et inspi-
rant. La propreté, l’efficacité , la 
variété, l’universalité, la qualité , le 
sourire, la communication, et esprit 
d’équipe. Des valeurs qui marquent 
l’ambiance de Monteiro 
Une démarche qualité est installée 
& tracable dans les procédures du 
travail! La clientèle est très variée , 
satisfaites, reviennent et réfère 
d’autres clients. 
Tous les nouveaux employés doivent 
suivre une formation basique et une 
période d’essai avant d’etre enga-
gés. Le Restaurant est supervisé 
par un  gérant qui dirigent le tra-
vail de l’équipe . Les membres tra-
vaillent en synergie et vitalité évi-

dente . Ils affirment leur attache-
ment au concept ,à l’ambiance domi-
nante. 
La réussite du concept Monteiro 
continue au point de le franchiser  
En quelques mois on a  démarré le 
troisième point de vente au quartier 

cote des neiges . Et l’ambition conti-
nue dans le sens de contribuer a 
créer une communauté vraiment 
inspirée et entreprenante 
                  Par Khalid Boutannoura 
 

Podium 

Youssef un Modèle de jeune entrepreneur 
inspirant pour la communauté  

 

www.maghreb-canada.ca ou maroc-canada.ca ou maroc-canada.info 
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 Marocains du Monde... 

L e Conseil de la commu-
nauté marocaine à l’étran-
ger (CCME) a organisé, 
jeudi 4 mai 2017 à la Fa-

culté de gouvernance et des sciences 
économiques et sociales de l’Univer-
sité Mohammed VI polytechnique 
(FGSES-UM6P) à Rabat, le vernis-
sage de l’exposition « Histoire des 
Marocains aux Pays-Bas : présence 
& mémoire », dans le cadre des jour-
nées scientifiques sous le thème 
« les  voyages de la connaissance », 
tenues du 04 mai au 12 mai 2017 au 
sein de la même faculté. 
S.E. Mme Désirée Bonis, ambassa-
deur des Pays-Bas au Maroc, pré-
sente au vernissage, a félicité le 
CCME pour « le soutien qu’il appor-
te aux Marocains du monde ». Elle 
s’est dite réjouie de revoir les photo-
graphies de migrants marocains de 
cette exposition qui représentent 
« une partie de la société néerlan-
daise, puisque 400.000 de mes 
concitoyens sont d’origine marocai-
ne et j’en suis fière car ils ont énor-
mément enrichi les Pays-Bas ». 
« La migration est de nos jours un 
sujet de premier ordre, il est sur la 
langue de tous les responsables po-
litiques mais ce qui est dommage 
est que beaucoup d’entre eux en 
ignorent les atouts », a affirmé Mme 
l ’ambassadeur ajoutant que 
« souvent, les migrants se montrent 
plus créatifs et entreprenants que 
les personnes qui n’ont pas migré ». 
Mme Bonis a rappelé à cet effet 
quelques exemples de réussite des 
Marocains aux Pays-Bas : « je cite 
Khadija Arib, Présidente de la 
Chambre basse, Hakim Ziyech, 
joueur de l’Ajax d’Amsterdam et 
sélectionné dans l’équipe nationale 
marocaine de football, Ahmed Bou-

taleb, maire de Rotterdam, élu per-
sonnalité de l’année aux Pays-Bas 
en 2014 … ».   
Marleen Henny, responsable de la 
coopération universitaire interna-
tionale au sein de la Faculté de gou-
vernance et des sciences économi-
ques et sociales, a insisté dans son 
intervention sur l’important rôle de 
ces journées scientifiques dans l’é-
change et le partage des connais-
sances. Elle a également mis en va-
leur les réalisations du programme 
« Zeytoun » auquel adhèrent plu-
sieurs universités étrangères, no-
tamment eu Europe, et qui a, entre 
autres, pour objectif la mise en pla-
ce de programmes d’échanges d’étu-
diants afin de connaître les cultures 
et sociétés étrangères. 
Intervenant lors de cette rencontre, 
M. Ahmed Siraj, chargé de mission 
au CCME, a remercié S.E. Mme 
Désirée Bonis d’accompagner le 

CCME et la Faculté de gouvernance 
et des sciences économiques et so-
ciales du choix du thème de ces 
journées pour « les voyages de la 
connaissance ». « Tout projet de mo-
bilité ou de voyage, quelles qu’en 
soient les causes, cache avant tout 
un besoin de connaissance et d’im-
mersion culturelle, cultuelle … », a-
t-il indiqué. 
Grâce à la migration et à la dynami-
que de la mobilité nous avons au-
jourd’hui « la littérature du voyage 
qui représente un patrimoine pour 
l’humanité : les écrits d’Ibn Battou-
ta, El Meknassi et d’autres nous ont 
fait découvrir le monde et sont au-
jourd’hui des références de la 
connaissance ». 
Cette mobilité pour la connaissance 
est perpétuée aujourd’hui encore 
par la communauté marocaine estu-
diantine dans plusieurs pays du 
monde, notamment en France ou les 

Marocains forment la première 
communauté estudiantine étrangè-
re. 
Pour sa part, M. Abdellatif Maarou-
fi, chargé de mission au CCME et 
réalisateur de l’exposition, a présen-
té les grandes étapes qui y sont il-
lustrées précisant que « les royau-
mes du Maroc et des Pays-Bas ont 
une histoire partagée grâce à la mi-
gration : en 1960 les Pays-Bas 
comptaient seulement 3 Marocains 
et il est extraordinaire aujourd’hui 
de savoir qu’ils sont près de 400.000 
dont 90% ont la nationalité néerlan-
daise ». 
Le public a également assisté à un 
reportage de la télévision néerlan-
daise intitulé « pas de couscous 
mais du travail fastidieux », récit du 
recrutement de main d’œuvre aux 
Maroc à Oujda en 1969. 
 

Source : CCME 

Mémoire 
Coup d’envoi des « voyages de la connaissance » 
en partenariat avec le CCME 

www.maghreb-canada.ca ou maroc-canada.ca ou maroc-canada.info 
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Cri de cœur de Driss Ajbali (membre du 
Conseil de la Communauté marocaine 
à l’Étranger) dont voici le texte intégral 
qui fut publié au début du mois dans 
quid.ma : 

L es réseaux sociaux et les sites 
d’information, dont bons nom-
bres font dans le mercenariat 
journalistique, sont devenus, 

au Maroc, le repère idéal pour divulguer 
le chahut et répandre l'avanie. Combien 
de réputations ont été lâchement et im-
punément entachées de la sorte. Ainsi et 
dernièrement, j’étais extrêmement heur-
té de lire des propos qui étrillent Driss 
El Yazami, le double président du 
CNDH et du CCME. Ils sont rapportés 
et assumés par un homme des médias. 
Celui-ci s’indigne de la participation de 
Si El Yazami à un jury de thèse de doc-
torat alors qu’il n’est même pas titulaire 
du Baccalauréat. Outre l’évidente volon-
té de disqualifier un personnage public 
en invoquant une rumeur qui, somme 
toute, se chuchote, depuis des années 
dans les diners de Rabat, il y a lieu de 
s’interroger sur le sens de cette sortie, 
sur son auteur et peut-être sur un éven-
tuel timing. 

Éludons d’abord un point. Qu’il ait le 
Bac ou pas, le parcours de Driss El Ya-
zami et ses fonctions le qualifient pour 
être membre d’un jury d’une thèse de 
doctorat d’autant qu’elle traite de la 
question de l’immigration. Il y a d’autres 
insuffisances qu’on peut reprocher au 
président du CNDH et du CCME. Pas 
celle de méconnaître la question migra-
toire. 

Cette sortie éruptive peut s’expliquer, 
non pas par le sujet mais vraisemblable-
ment par l’auteur de la thèse. Madame 
Nezha El Ouafi, militante du PDJ, fut 
une adversaire parmi les plus résolues 
du CCME que préside encore le même 
El Yazami. Aujourd’hui ministre, elle 
n’hésitait pas, hier encore et avec une 
régularité de métronome, à pourfendre 
l’institution à coup de remontrances 

mensongères. Le zèle avec lequel le pré-
sident du CNDH et du CCME a salué 
cette thèse et son auteure a dû déplaire 
quelque part. Car cet enthousiasme peut 
s’entendre comme un opportunisme ca-
ractérisé, voire une compromission, si ce 
n’est qu’il est déjà révélateur d’un fait : 
Ce n’est pas madame El Ouafi, crypto-
islamiste, qui s’est normalisée. C’est 
bien Driss El Yazami qui a changé. 

Mais, et c’est là le plus tragique, il y a 
l’incroyable outrecuidance de l’auteur 
même de la critique adressée au prési-
dent du CNDH et du CCME. Le déni-
cheur de la soi-disant « imposture » est 
un collaborateur du CCME, grassement 
payé pour son entregent médiatique. 
C’est donc un salarié de Driss El Yazami 
qui s’autorise le luxe de pourfendre son 
président. Cocasse non ? Même s’il est 
notoire que El Yazami ne gère plus rien 
au CCME depuis 2011, il continue (en 
tous les cas jusqu’à mon départ en octo-
bre 2015) à toucher sa rétribution de 
président. Le détracteur, salarié de son 
président, piétine donc, et avec ses deux 
pieds, le minimum requis qu’est le de-
voir de réserve. Il ne respecte même pas 
les formes. C’est très grave docteur ! 
Sans oublier que la forme, c’est toujours 
le fond qui remonte à la surface qui, en 
la circonstance, est misérable. 

Plus grave encore. Ce monsieur est un 
affidé de Boussouf, secrétaire général du 
CCME. Il fait partie de cette escouade 
d’obligés, tous recrutés parmi les amis 
des années de jeunesse à Oujda et pro-
venant de la même région. En plus d’ê-
tre la manifestation d’une dérive com-
munautariste, ils obéissent au doigt et à 
l’œil à un « capitaine de pédalo » à la 
tête d’un bateau ivre qui navigue à vue 
et d’une institution en léthargie avan-
cée. Ce sont eux qui lui écrivent tous ses 
discours et ses abondants articles dignes 
d’un esprit encyclopédique. Car, et en 
vérité, le « docteur » Boussouf ne sait 
pas écrire. Pas plus que El Yazami d’ail-
leurs. Ils ont tous les deux besoins de 
nègres. C’est dur d’imaginer donc, un 
seul instant, que l’initiative de Saïd el 
Khoumssi, puisque c’est de lui qu’il s’a-
git, soit personnelle et sans l’approba-
tion de Boussouf. Parce qu’il ne faut pas 
s’y tromper. Sous ses apparences de bon-
hommie, Si Abdellah marche de biais 
comme les crabes. Avec la complicité 
d’une partie des membres totalement 
chloroformés et dévitalisés, il se com-
plait dans un exercice solitaire du pou-
voir au point de devenir le maestro de la 
purification d’une institution, devenue 
entre temps, constitutionnelle et l’infir-
mier en chef de son agonie. Une institu-
tion désormais transformée, par sa grâ-
ce, en un nid de frelons. C’est cette bau-

ge de gloutons sans scrupules qu’est 
devenu le CCME où toute personne, 
encore éprise d’un certain idéal, n’a le 
choix qu’entre se salir ou disparaître, 
que j’entends dénoncer ici. 

La responsabilité première de cette ban-
queroute institutionnelle revient à Driss 
El Yazami lui-même. Elle se retourne 
aujourd’hui, comme un boomerang, pour 
le frapper en dessous de la ceinture. 
C’est lui, au nom de nos combats parta-
gés naguère, que j’accuse en premier. 
Dans un mélange de veulerie et de ma-
nagement courtisan, il a manqué d’au-
dace et de hauteur pour faire de cette 
institution un fleuron au service de Sa 
Majesté et des Marocains du monde. Lui 
et le secrétaire général, usant du dahir 
royal comme d’un airbag, ont illustré 
parfaitement le principe de Peter : celui 
qui nous enseigne que lorsqu’un diri-
geant atteint son niveau d’incompéten-
ce, il se met spontanément à inventer 
des substituions à l’activité, avec mani-
pulation et corruption des âmes, pour ne 
pas avoir à affronter l’odieuse vérité de 

sa propre incompétence. 

Même, si la mort dans l’âme, j’étais 
poussé et, je dirais sommé, de négocier 
mon départ en tant que salarié, je suis 
encore membre du CCME. Cette maison 
pour laquelle j’ai consacré dix ans de ma 
vie, au prix de plusieurs sacrifices sur-
tout au détriment de ma vie de famille. 
Je ne regrette rien. L’enthousiasme, 
prodigué autrefois par Si Driss Benze-
kri, Si Mohamed Berdouzi et Si Ahmed 
Herzni, était, pour le membre du CCDH 
que j’étais, un motif d’abnégation et de 
dévouement pour aider, à mon modeste 
niveau, à la concrétisation d’une com-
mande royale de Sa Majesté que nous 
avions vécue comme un honneur. Oui, 
alors et alors, je ne regrette rien. Mais je 
ne peux me résoudre à accepter ce que le 
CCME est devenu. J’entends ne pas 
être, par mon silence, le complice de 
cette forfaiture. 

Sans commentaire 

(...) je ne peux me résoudre à accepter ce que 
le CCME est devenu. J’entends ne pas être, par 
mon silence, le complice de cette forfaiture ! 
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C ela coule de source. La sollici-
tude que SM le Roi témoigne 
aux Marocains installés à 
l’étranger (MRE) est réelle et 

indiscutable. Personne n’en doute. Aus-
si, lorsque les premiers mots du Minis-
tre chargé des affaires MRE rappellent 
cette évidence, il fait du La Palisse 
(1470-1525). Le rapport qui lie les MRE 
à la mère-patrie et à leur Souverain n’a 
besoin ni de structure ni d’intermédiai-
re, fusse un Ministre délégué pour se 
consolider et se perpétuer. Mais, ce qui 
mérite d’être revu et corrigé par le nou-
veau Ministre, c’est la manière dont sont 
traitées leurs affaires et la violence avec 
laquelle sont reniés leurs droits civiques 
depuis des décennies.  

Ces affaires et ces droits seront-ils 
mieux lotis aujourd’hui ?   

Voilà une question de fond qui mérite, 
plus qu’une déclaration, un engagement 
ferme. 

Avec Abdelkrim Benatiq, nous sommes, 
depuis le gouvernement Jettou II (8 juin 
2004), à l’épisode cinq de l’histoire du 

Ministère chargé de la gestion des affai-
res MRE. Et pourtant, beaucoup reste à 
faire. Cela n’enlève en rien au mérite de 
ses prédécesseurs. Il va de soi que cha-
cun d’entre eux a posé sa pierre à l’édifi-
ce. Peu importe le poids et la forme de la 
pierre posée. Ce sont l’effort et la volonté 
de bien faire qui comptent et qui font 
souvent la différence. Certes, il y a beau-
coup de symbolique et du déclaratif dans 
les politiques et les discours qui se sont 
succédés depuis ce temps. Il serait néan-
moins injuste de renier tout ce qui a été 
fait. L’édifice reste, bien entendu, chan-
celant, fragile et demande du Ministre 
Abdelkrim Benatiq, des efforts consé-
quents et continus pour assurer sa 
consolidation et préciser à la fois son 
rôle et l’ambition qui lui est assignée. 
Autrement dit : un Ministère MRE pour-
quoi faire ? 

Le Ministère dédié aux MRE est sensi-
ble et les attentes sont immenses. Le 
nouveau Ministre a du pain sur la plan-
che. Les MRE ont l’impression, et même 
la certitude, qu’ils sont les parents pau-
vres des politiques publiques nationales 
et des laissé-pour-compte s’agissant de 
la défense de leurs droits civiques, cultu-
rels, cultuels et socio-économiques les 
plus légitimes. Ils ont l’impression qu’ils 
font l’objet d’une véritable stratégie d'ex-
clusion du champ politique afin de les 
cantonner dans une seule fonction : 
"pourvoyeurs de devises".  

Le premier défi que le Ministre Abdel-
krim Benatiq doit relever, au regard de 
cette situation compliquée, c’est d’es-
sayer de comprendre les doléances des 
MRE afin de mesurer à sa juste valeur 
leur colère et leur méfiance à l’égard des 
institutions nationales en général. La 
double injonction qui leur est faite en 
permanence d’investir et de transférer 
leurs économies et en même temps s’in-
tégrer dans les sociétés d’accueil, est 
paradoxale. Passons.  

Nul besoin d’injonction. Les MRE arri-
vent déjà, bon an mal an, à faire leur 
place dans des sociétés d’accueil malme-
nées par des crises économiques aiguës 
et traversées par des idéologies extré-
mistes et xénophobes qui menacent leur 

cohésion et leur stabilité. 

Contribuer à l’essor économique et hu-
main de leur pays, les MRE en connais-
sent de longs chapitres. Ils ont transféré 
et investi et ils n’en éprouvent que fierté 
et sentiment du devoir accompli à l’é-
gard de leurs proches et leur pays. Lors-
qu’il s’agissait d’éradiquer l’habitat insa-
lubre et indigne de leurs villes, ils 
étaient là et lorsqu’il est question de 
défendre les causes et les intérêts vitaux 
et stratégiques de leur pays, ils répon-
dent toujours présents. Les compétences 
et les expertises qui sont en leur sein, 
qui sont aujourd’hui mises à profit par 
les sociétés d’accueil, ne demandent qu’à 
être recensées, mobilisées et utilisées 
intelligemment au profit de la mère-
patrie.  

Le nouveau Ministre des MRE, Abdel-
krim Benatiq, connu par son pragmatis-
me et son sérieux, est invité plutôt à 
s’interroger sur les causes profondes qui 
entretiennent ce climat de méfiance ré-
current et qui suscitent des réticences 
chez les jeunes générations MRE.  

Est-ce la manière dont leurs parents 
sont traités (spoliation des biens, tracas-
series administratives, manque de res-
pect et de considération) ? 

Est-ce parce que ces jeunes MRE ne 
voient qu’opportunisme et finasseries 
dans la manière dont ils sont sollicités ? 

Est-ce que parce que l’offre culturelle 
qui leur est proposée n’a pas su s’élever 
au niveau requis pour contribuer à l’af-
firmation de leur sentiment d’apparte-
nance au pays de leurs parents et ancê-
tres, et au renforcement de leur attache-
ment culturel à ce même pays ? 

Il y a certainement quelque chose qui ne 
fonctionne pas, qui cloche, dans le rai-
sonnement politique et l’approche réser-
vée à la question MRE !  

Le temps est donc venu d’identifier avec 
sérieux les causes de ce malaise pour 
pouvoir, en connaissance de cause, dissi-
per les malentendus et construire une 
relation fluide et sincère qui redonnerait 
confiance à la communauté MRE prise 
dans sa grande diversité et pluralité.  Et 
ce ne sont pas ces structures 

« bizarroïdes » qui foisonnent, en ce mois 
d’avril, avec des dénominations géospa-
tiales à dimensions planétaires et des 
prétentions, en termes de représentation 
et de représentativité, sans bornes, qui 
fourniront les clefs de la compréhension 
et le cadre d’un partenariat associatif 
utile et efficient.  

Le champ associatif MRE souffre d’un 
encombrement étouffant ; c’est un fait 
regrettable. Il a donc besoin d’être dé-
sengrangé et nettoyé de toute forme 
d’opportunisme et de clientélisme. Il a 
aujourd’hui, plus que jamais, grande-
ment besoin pour sa structuration et son 
essor de gestionnaires qualifiés, de com-
municants avertis et de programmes 
mûrement réfléchis répondant d’abord 
aux besoins des MRE et respectueux des 
aspirations des sociétés d’accueil. 

Nonobstant, Mr Abdelkrim Benatiq, a 
raison de rappeler que "Notre pays n'est 
plus un pays de transit, mais un pays de 
séjour". Ceux qui ont choisi de s’y établir 
méritent en effet considération et sou-
tien. Leur dignité et leurs droits ne peu-
vent et ne doivent souffrir d’aucune at-
teinte sur le sol marocain. Ce qui a été 
entrepris à leur profit à ce jour par le 
Maroc est exemplaire et mérite le res-
pect et les louanges. Cela dit, la question 
de la dignité et du respect des droits 
civiques (articles 16-17-18 et 163 de la 
Constitution de 2011) sociaux et écono-
miques des MRE, ne doit pas rester let-
tre morte éternellement, mais passer au 
stade de l’effectivité et du concret. Lais-
ser ces droits de la sorte congelés, c’est 
signifier une fois de plus aux MRE qu’ils 
sont des marocains de « seconde zone » 
au lieu de leur prouver par des politi-
ques publiques intelligentes, adaptées et 
novatrices, qu’ils sont des « citoyens à 
part entière ». 

Que la Nation marocaine soit un peu 
plus à ses enfants MRE reconnaissante. 

Prions pour que l’ère du Ministre-
délégué Abdelkrim Benatiq soit l’ère de 
la reconnaissance et surtout le passage, 
tant attendu, de MRE à CME : Citoyens 
Marocains de l’Etranger. Amin. 

  

Point de vue 

Abdelkrim Benatiq : Un travailliste en charge 
des Marocains Résidant à l’Étranger   

www.maghreb-canada.ca ou maroc-canada.ca ou maroc-canada.info 

Dr Mohammed MRAIZIKA  

Docteur en Histoire (EHESS-
Paris) , Diplômé en Philosophie 

Morale et Politique (Sorbonne IV), 
Chercheur en Sciences Sociales. 

Consultant en Ingénierie Culturel-
le, Directeur du CIIRI-Paris 
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 Un mois en Afrique... 

L e partenariat stratégique 
pour le développement de 
l’industrie des engrais au 
Nigeria, lancé à l’occasion 

de la visite officielle de SM le Roi 
Mohammed VI dans ce pays de l’Afri-
que de l’Ouest (1er-3 décembre 
2016), dénote incontestablement de 
la volonté partagée des dirigeants 
des deux pays en faveur d’une co-
émergence africaine inclusive et du-
rable. 

Le protocole d’accord, signé lundi à 
Rabat, sous la présidence de SM le 
Roi Mohammed VI entre le groupe 
OCP et l’Association nigériane des 
producteurs et fournisseurs d’engrais 
(FEPSAN) pour le renforcement des 
capacités de production et de distri-
bution d’engrais au Nigeria, jette les 
bases de ce partenariat à long-terme 
qui contribuera à améliorer la pro-
ductivité agricole et à favoriser la 
sécurité alimentaire et le développe-
ment rural. 

Cet accord vient s’ajouter à ceux 
conclus, lors de la dernière visite du 
Souverain au Nigéria entre, d’une 
part, le groupe OCP et, d’autre part, 
l’Association des producteurs et four-
nisseurs d’engrais du Nigéria et le 
groupe Dangote Industries. 

Dans Son discours devant le 28ème 
Sommet de l’Union africaine à Addis-
Abeba (31 janvier 2017), SM le Roi 
Mohammed VI, que Dieu L’assiste, a 
souligné que “dans le cadre de pro-
jets visant à améliorer la productivi-
té agricole et à favoriser la sécurité 
alimentaire et le développement ru-
ral, des Unités de production de ferti-
lisants ont été mises en place avec 
l’Ethiopie et le Nigeria. Les bénéfices 
de ce projet s’étendront à l’ensemble 
du continent”. 

De même, le président de la Républi-
que fédérale du Nigeria, Muhamma-
du Buhari, avait affirmé, le 14 dé-
cembre 2016 dans un discours de-

vant l’Assemblée nationale de son 
pays que Rabat et Abuja avaient 
conclu un ambitieux accord de parte-
nariat pour la promotion de l’utilisa-
tion des engrais dans l’agriculture, 
notant que ce programme permettra, 
au titre de l’année 2017, la création 
de milliers de postes d’emploi et la 
réduction des dépenses d’importation 
des engrais par les Etats fédérés du 
Nigeria. 

Ce partenariat gagnant-gagnant 
confirme une nouvelle fois la confian-
ce placée par les deux pays frères en 
la coopération Sud-Sud et en les 
avantages qu’elle représente pour les 
pays africains et leurs populations, 
ainsi que leur volonté de tirer pleine-
ment profit de la complémentarité 
entre leurs ressources naturelles, le 
gaz nigérian et les phosphates maro-
cains. 

Ainsi, le partenariat entre le Groupe 
OCP et Dangote Industries Limited 
permettra la création d’une plate-

forme africaine intégrée de produc-
tion et de distribution des engrais 
qui desservira la région dans son 
ensemble et, de là, contribuera au 
développement et à la modernisation 
du secteur agricole, à l’accroissement 
du rendement des terres et à l’amé-
lioration des conditions de vie des 
agriculteurs africains. 

Pour garantir plein succès à ce parte-
nariat, le groupe OCP œuvre en fa-
veur de l’établissement d’une carte 
de fertilité des sols nigérians, en col-
laboration avec des Instituts locaux 
de recherche agronomique et des par-
tenaires universitaires. Ainsi, plus 
de 3.000 sites le long du Nigeria ont 
été analysé et ont permis la concep-
tion de nouvelles formules d’engrais 
adaptées aux sols et aux cultures. 

Une autre initiative, baptisée “agro-
booster”, est menée par le groupe 
OCP. Elle consiste à appuyer les 
agriculteurs (fourniture de fertili-
sants et de semences) et à les enca-

drer (séances de formation). C’est 
dans ce cadre que s’inscrit l’OCP 
School Lab, qui sera déployé au Ni-
geria cette année. Il s’agit d’un labo-
ratoire-Ecole innovant qui parcourra 
les régions les plus reculées du pays 
afin de fournir aux petits agri-
culteurs nigérians des informations 
sur le sol de leurs terres et les infor-
mer des pratiques à suivre pour en 
booster le rendement. 

Ces différentes initiatives participe-
ront, en outre, à la sécurisation de 
l’approvisionnement des agriculteurs 
en engrais, au développement de l’a-
griculture nigériane et à la promo-
tion de la sécurité alimentaire, en 
droite ligne de la vision commune de 
SM le Roi Mohammed VI et de SEM. 
Muhammadu Buhari pour une Afri-
que prospère et constamment en dé-
veloppement.  

(Source : MAP) 

 

Maroc-Nigeria 

La vision commune d’une Afrique émergente 
et prospère 

www.maghreb-canada.ca ou maroc-canada.ca ou maroc-canada.info 
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M r Macron serait, dé-
sormais, dans la pos-
ture d’un combattant 
qui a une arme, mais 

manque de munitions. Il a remporté 
une belle bataille mais pas la guer-
re. Une victoire à la Pyrrhus, parce 
que lui aussi a, dans une certaine 
mesure, utilisé et usé tout son arse-
nal électoral dans la quête d’une 
vague populaire immédiate qui le 
porterait au pinacle, sans penser à 
l’ancrer, préalablement, sur une pla-
teforme partisane opérationnelle qui 
puisse lui assurer, par la suite, les 
coudées franches.  
S’il a remporté sa victoire sur son 
image de marque de candidat sé-
rieux et crédible, il la doit dans une 
large mesure également à une coali-
tion conjoncturelle qui lui a faussé 
compagnie aussitôt l’annonce des 
résultats et s’attelle déjà à en mini-
miser la portée.  
Les Législatives, dont le coup d’en-
voi interviendra dans un mois, le 11 
juin, risquent, en effet, de révéler 
que son ambition présidentielle me-
née en électron libre et sur une sim-
ple étiquette qu’est ‘ En marche’ a 
été plus forte que sa capacité de se 
positionner en force politique pro-
pre, destinée à parer dans l’immé-
diat à une cohabitation qui pourrait 
charrier, comme les précédentes, 
une tension relationnelle pratique-
ment ingérable entre les deux têtes 
de l’Exécutif.  

Dans trois des expériences où elle 
s’était imposée, menées par Chirac 
successivement avec Giscard, Mit-
terrand et Jospin, tantôt Premier 
ministre tantôt Président, elle a 
laissé chaque fois une impression 
amère et des cicatrices d’égo de part 
et d’autre, indélébiles, à défaut dans 
les esprits, du moins dans la mémoi-
re politique française.  
Mr Balladur, lui, en avait quelque 
peu adouci l’atmosphère parce que, 
pensant qu’en donnant un coup de 
Jarnac à Chirac il s’attirerait les 
bonnes grâces de Mitterrand, qui lui 
assurerait un avantage dans la 
course à la présidentielle, au détri-
ment de son mentor.  
Dans la phase pré législative actuel-
le qui préoccupe déjà les esprits et 
les états-majors partisans, le choix 
d’un Premier ministre de poids est 
capital pour Mr Macron. Il devrait 
éviter la tentation de le porter sur 
une personnalité faible qu’il puisse 
facilement reléguer dans une fonc-
tion de simple collaborateur. Il au-
rait, au contraire, besoin, de se faire 
épauler par une sorte de monsieur ‘ 
dynamo’, sûrement hors de son lot 
d’apparatchiks où ne semble pas 
émerger de personnalité adéquate, 
capable de consolider la cohésion 
d’un électorat sympathisant mais 
majoritairement disparate et vacil-
lant.  
Des appels de pied n’ont pas man-
qué de lui être lancés, dès l’entre-
deux-tours, par quelques ténors tant 
de la Droite que de la Gauche, dispo-
sés à abjurer leur fidélité à leurs 
partis, mais peu susceptibles d’être 
entendus. Dans sa périphérie immé-
diate, Mr Bayrou peut être tentant, 
mais si l’homme dispose d’un charis-
me personnel certain et d’une au-
dience assurée à un certain niveau, 
il ne dispose pas, pour autant, de 
l’envergure stratégique nécessaire 
pour mobiliser hors de l’espace limi-
té que représente sa propre forma-
tion pratiquement inconnue dans 
plusieurs régions de l’Hexagone et 
encore plus dans l’Outre-mer.  
La seule chance de Mr Macron se-
rait ailleurs : dans le choix de l’une 
des deux individualités potentielles, 
deux ‘ canons’ de la politique fran-
çaise, pratiquement en rupture avec 
leurs formations respectives.  

Tribune libre 

Emmanuel Macron vient de remporter une 
bataille; Une victoire à la Pyrrhus... 

Par Mohamed Mellouki, 
(Colonel à la retraite) 

L e risque de désenchantement 
qui guette le Président Ma-
cron peut s’expliquer arithmé-
tiquement.  

Pour l’évaluer, il ne faut pas se lais-
ser obnubiler par son score officiel 
dont il faut déduire les voix d’ap-
point, estimées au moins au tiers, 
dont il a bénéficié de la part de ses 
alliés d’hier. Ces derniers, reprenant 
chacun sa propre bannière et ses bil-
les, y compris celles parties par dépit 
vers l’abstention et le FN, en vue des 
Législatives du 11 juin, se position-
nent désormais, en fait, dans l’oppo-
sition, sur le même palier que Mme 
Le Pen, nonobstant la divergence 
idéologique.  

Conséquemment, Mr Macron se re-
trouve minoritaire dans la nouvelle 
configuration post électorale.  

Son nouveau parti ‘ La République 
en marche’- nouveau label du cou-
rant ‘ En Marche’- partant ‘de zéro 
siège’ en terme parlementaire, ne 
pourra, en toute bonne logique, dé-
passé en un mois un plafond législa-
tif d’un tiers tout au plus, et encore 
moins lui assurer pratiquement 288 
sièges sur 577, pour pouvoir disposer 
d’une majorité absolue ; ce qui le pla-
cera au mieux- hormis le Modem de 
M Bayrou déjà acquis- devant une 
coalition avec le binôme ‘ LR’ et ‘ PS’ 
pour contenir l’épée de Damoclès que 
représentent le FN et son allié du 
moment ‘ La France debout’, et au 
pire une opposition conjoncturelle 
massive de ces quatre tendances, à 
laquelle se joindra par la force des 
choses ‘ La France insoumise’. La 
pratique des partis ‘ cocotte minute’ 
crevant le plafond législatif en un 
clin d’œil ne peut prévaloir en Fran-
ce.  

Par ailleurs, les vieux réflexes politi-
ques étant ce qu’ils sont dans ce 
pays, la forte abstention, pratique-
ment récurrente à chaque échéance 
électorale, ne peut être forcément 
perçue comme un réservoir d’appoint 
au seul profit de Mr Macron. Elle 
pourrait bien rester en l’état ou se 
diluer quelque peu par-ci, par-là, 
sans créer, pour autant, de change-
ment notable sur l’échiquier politi-

que.  

Elle est plus l’expression d’une fran-
ge blasée par le jeu partisan dont elle 
rejette hommes et appareils. Le nou-
veau président aurait, par contre, 
fort à gagner en entreprenant un 
coup d’éclat. Il devrait se résoudre à 
un mariage de raison avec un joker 
de stature internationale, maîtrisant 
parfaitement, à la fois, l’enjeu parti-
san et la fonction gouvernementale, 
et constituer avec, un tandem de 
choc: à savoir, à droite, Mr Juppé, ou, 
à gauche, Mr Le Drian.  

Le premier semble quelque peu en 
disponibilité depuis que son parti lui 
a préféré Mr Fillon.  

Hormis sa caution à Mr Macron en-
tre les deux tours, leurs tendances 
idéologiques ne sont pas foncière-
ment antinomiques, malgré quelques 
nuances, appartenant toutes les deux 
à l’aile libérale, et leurs programmes 
se convergent sur certains points.  

Il y a donc possibilité d’agencer leurs 
deux projets électoraux en un pro-
gramme gouvernemental commun 
dans lequel pourraient se retrouver 
les deux options. Ce choix pourrait 
résonner dans toutes les sensibilités 
de l’électorat traditionnellement de 
droite et fort probablement au-delà. 
Faudrait-il encore que Mr Juppé 
consente à reprendre du service. 

Quant à Mr Le Drian, il représente 
l’aile plutôt droite du PS et peut bien 
s’accommoder, avec la finesse qu’on 
lui connaît, de la tâche qui lui serait 
proposée. Le soutien qu’il a apporté, 
lui aussi, à Mr Macron témoigne qu’il 
n’est pas idéologiquement trop sec-
taire.  

Le personnage, à l’instar de Mr Jup-
pé, ne manque pas, lui aussi ni de 
charisme personnel ni de renommée 
à l’international qui pourraient lui 
drainer également une adhésion au-
delà de sa sphère idéologique qui de 
toute façon est éparpillée et ne sem-
ble pas en état de se reconstituer in-
tégralement à brève échéance. Sinon, 
cette présidentielle française pour-
rait bien avoir accouché d’une souris.  

Mohamed Mellouki 
 

La victoire inachevée d'Emmanuel 
Macron 
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L e coup d’envoi de cette 33e édi-
tion avait été donné, le vendre-
di 14 avril, au son des qraqeb et 
aux couleurs du Maroc, pays à 

l’honneur cette année, représenté  par 
Mme la Consule générale Habiba Zem-
mouri , M. Jafaâr Debbarh , directeur du 
Centre culturel marocain (partenaire 
principal du Festival) et M. Zakaria 
Mahsen, directeur régional de Royal Air 
Maroc (présentateur officiel du Festival) 
pour le Canada ainsi que la représentan-
te du Centre cinématographique maro-
cain.  
C'est le long-métrage La Main de Fadma 
en présence de son réalisateur Ahmed el-
Maanouni, qui a ouvert le festival après 
les interventions du tandem parrain / 
marraine, alliant deux amoureux de l’A-
frique, l’artiste engagée d’origine maro-
caine Leila Gouchi et le producteur Ya-
nick Létourneau, habitué de la coproduc-
tion internationale notamment avec l’A-
frique. 
La récipiendaire de l’Hommage du 
Conseil International des Radios Télévi-
sions d'Expression Française (CIRTEF) 
sur proposition de Vues d’Afrique, l’au-
teure, réalisatrice, comédienne au théâ-
tre , au cinéma et à la télévision, 
Maïmouna N’Diaye, brilla également 
tout au long de cette soirée. 
Les nombreux festivaliers, cinéphiles et 
cinéastes établirent leurs quartiers à la 
Cinémathèque québécoise où ils purent 
apprécier une programmation particu-
lièrement riche grâce au réseau inter-
festivals qui s'étoffe de plus en plus et 
dont les dirigeants avaient tenu à être 
présents. Des sujets graves, comme Boko 
Haram, les origines du mal, Clash, De-
main dès l'aube, Centrafrique, l'industrie 
de la rébellion...de plus en plus, touchant 
à l'environnement : Cahos, France aure-
voir, le nouveau commerce triangulaire, 
La Colère dans le vent, des documentai-
res exceptionnels : Kemtiyu, Les Pha-
raons de l'Égypte moderne, pour ne citer 
que ceux là. En contrepoint, des films 
"Good feeling" qui font du bien, souvent 
à guichet fermé Good Luck Algeria, Tant 
qu’on vit, Bienvenue au Gondwana ou Il 
a déjà tes yeux.  
Une première, cette année : la soirée 
cubaine autour du film Retour à Cuba à 
la recherche de Latina, sur l'influence 
africaine dans l'île, sous l'égide de Mme 
Mara Bilbao Diaz, Consule général à 
Montréal et une première visite prin-
cière : celle de la princesse Esméralda de 
Belgique, pour Virunga, de l'espoir pour 
tout un peuple. 
Cette année encore, Vues d’Afrique fit 
rayonner le cinéma et la culture afri-
cains auprès des plus jeunes à travers 
les Matinées ciné-jeunesse où les élèves 
du primaire et du secondaire se retrou-
vèrent autour de films et d’ateliers 
thématiques. 
 

PALMARÈS DE LA 33ème       
ÉDITION 

Après dix jours de fête, 80 séances de 
films provenant de 38 pays, le populaire 
Festival international de cinéma Vues 
d’Afrique a dévoilé les œuvres primées. 
C’est au Centre culturel marocain Dar 
al-Maghreb ce dimanche 23 avril, que la 
clôture a eu lieu, en présence de person-
nalités de marque  
SELECTION INTERNATIONALE        
FICTION 
Le jury était composé de : André Bouleri-
ce, Doris Posch et Iolande Cadrin-
Rossignol. 
 Le prix de la meilleure interpréta-

tion féminine, attribué par le Centre 
Culturel Marocain , est remis à Ma-
rie-Philomène Nga dans le rôle de 
Mamita, la mère de Sali dans Il a 
déjà tes yeux, de Lucien Jean- Bap-
tiste ( France ); 

 Prix de la meilleure interprétation 
masculine, attribué par le Centre 
Culturel Marocain, est remis à Pier-
re Valcy dans le rôle de Féfé dans 
Féfé Limbe, de Julien Silloray 
(France – Guadeloupe); 

 Le Prix du meilleur long-métrage 
(OIF) est remis au film Clash de 
Mohamed Diab (Égypte); 

 Mention spéciale : Le train de sucre 
et de sel, de Licínio Azevedo 
(Mozambique/ Afrique du Sud/ 
Brésil/ France); 

 Le Prix du meilleur court et moyen-
métrge (OIF) est remis au film Nirin 
de Josua Hotz (Suisse); 

 Mention spéciale : Debout Kinshasa, 
de Sébastien Maître (République 
Démocratique du Congo/ Côte-
d’Ivoire/ France) 

SELCTION INTERNATIONALE           
DOCUMENTAIRE 
Le jury était composé de : Mélissa Blai-
se, Djia Mambu et Rufo Valencia. 
Prix du meilleur long métrage, attribué 
par l’OIF, est remis au film France-
Aurevoir, le nouveau commerce triangu-
laire, de Chloé Aïcha Boro ( Burkina 
Faso / Togo /France); 
Mention spéciale : Kemtiyu, d’Ousmane 
William M’Baye (Sénégal / France); 
Prix du meilleur moyen et court métra-
ge, attribué par l’OIF, est remis au film 
Ici, personne ne meurt, de Simon Panay 
(Bénin / France); 
Mention spéciale : Citoyens bois d’ébène, 
de Frank Salin (France / Guadeloupe). 
AFRIQUE CONNEXION 
 Le jury était composé de : Corinne 

Chatel, Victor Ghizaru et Alexandre 
Vallerand 

 Le Prix Meilleur long métrage attri-
bué par l’OIF est remis au film Pluie 

de sueur d’Hakim Belabbes (Maroc); 
 Mention spéciale: Amile in my 

shoes, de Saïd Khallaf (Maroc); 
 Mention spéciale : Raja Bent El Mel-

lah , d’Abdelilah Eljaouhary 
(Maroc); 

 Le Prix Meilleur court et moyen mé-
trage attribué par l’OIF est remis au 
film La Colère dans le vent d’Amina 
Weira (Niger); 

 Mention spéciale : Aya wal bahr 
(Aya va à la plage), de Maryam Tou-
zani (Maroc; 

 Mention spéciale : Ghina el moujet 
(Le Chant des Vagues), de Karim 
Benhadj (Algérie); 

 Le Prix Meilleure série attribué par 
l’OIF est remis à la série Hospital It 
d’Angela Aquereburu et Jean-Luc 
Rabatel (Côte d’Ivoire/ Togo) 

REGARDS D’ICI 
Le jury était composé de : Iris Amizlev, 
Karine Boulanger et Belgacem Rahmani. 
 Le Prix de la Meilleure Production 

indépendante offerte par l’Office 
national du film du Canada est re-
mise au Film Iskyaka, la volonté de 
vivre de Joseph Bitamba ( Rwan-
da/Burundi/Canada); 

 Prix spécial du Jury : De Sherbrook 
à Brooks de Roger Parent (Canada); 

 Mention spéciale : Umojha, symbole 
d’une vie de Faustin Akafack 
(Canada) 

 

DROITS DE LA PERSONNE 
Le jury était composé de : Petrona-
Jacqueline Joseph, Julien Le Net et Syl-
vie Teste. 
 Le Prix Droits de la personne est 

offert par le Centre International de 
Documentation et d'Information 
Haïtienne, Caribéenne et Afro-
canadienne (CIDIHCA) au film Ma-
rabout d’Alassane Sy (Sénégal); 

 Mention spéciale : Ghina el moujet 
(Le chant des vagues) de Karim 
Benhadj (Algérie)  

DÉVELOPPEMENT DURABLE 
Le jury était composé de : Nadine Otso-
bogo, Jules Savaria et Lorraine Simard; 
 Le Prix Développement durable at-

tribué par l’Institut de la Francopho-
nie pour le Développement Durable 
(IFDD) est remis au film La colère 
dans le vent d’Amina Weira (Niger); 

 Mention spéciale : De Kiskeya à 
Haiti : mais où sont passées nos ar-
bres? (Haïti); 

 Le Prix durable attribué par l’Union 
des producteurs agricoles - Dévelop-
pement international (UPA/DI) est 
remis au film : Migrants des dunes, 
d’Érica Pomerance (Mali/ Canada) 

 
Source :  Communiqué Vues d’Afrique 

 

En partenariat avec le Centre Culturel Marocain de Montréal  

La Royal Air Maroc avait présenté le 33e Festival 
international de cinéma ‘’Vues d’Afrique’’ 
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39 organismes se partagent 
169 500 $ pour la réalisa-
tion de festivals et d’événe-
ments axés sur la diversité 
des expressions culturelles 
et l’interculturalisme  

C’ 
est la somme accordée 
par la ville de Montréal à 
ces organismes (Voir dé-

tails au tableau ci-contre) pour la 
réalisation de 40 projets culturels 
favorisant la rencontre et le partage 
des expressions de la diversité 
culturelle montréalaise.  
« La Ville de Montréal met tout en 
œuvre afin d’offrir à ses citoyens et 
ses visiteurs une vie culturelle inclusi-
ve et diversifiée. Cette année, plus 
que jamais, il faut encourager la réali-
sation de projets qui favorisent le dia-
logue, le maillage et le métissage des 
expressions culturelles de tous les 
Montréalais. La métropole doit être 
un milieu harmonieux où l’apport de 
tous est primordial à la dynamisation 
et à l’enrichissement de notre société 
», s’est exprimé le maire de Montréal, 
M. Denis Coderre.  
Au total, 83 projets ont été présen-
tés dans le cadre de l’appel de sou-

mission de projets 2017. Les propo-
sitions reçues ont fait l’objet d’un 
processus d’analyse et de sélection 
de la part d’un comité formé de re-
présentants du Service de la cultu-
re, du Service de la diversité sociale 
et des sports ainsi que de l’externe. 
Les 40 projets retenus ont démontré 
qu’ils favorisaient l’interculturalis-
me, la rencontre et le partage entre 
les différentes communautés ethno-
culturelles ainsi que leur participa-
tion à la vie montréalaise. Entre 
2014 et 2016, le Programme de sou-
tien à la diversité des expressions 
culturelles, volet festivals et événe-
ments, a permis la concrétisation de 
115 projets.    
« Ce programme et les projets sélec-
tionnés par la Ville de Montréal 
contribuent au rayonnement cultu-
rel et interculturel de notre métro-
pole tant à l’échelle locale qu’à l’in-
ternational. De fait, ils permettent 
le développement d’une animation 
urbaine de qualité pouvant générer 
des retombées sociales et économi-
ques des plus     positives », a ajouté 
M. Dimitrios (Jim) Beis, responsa-
ble de l'approvisionnement, des 
sports et loisirs ainsi que des com-
munautés d'origines diverses au 
comité exécutif.  
« J’espère voir les Montréalais en 
grand nombre profiter de ces oppor-
tunités de rencontre, surtout en 
cette année de festivités qui célèbre 
notre histoire et notre diversité », a 
conclu M. Coderre.    
Source : Cabinet du maire et du co-

mité exécutif de la Ville de Mon-
tréal . 

 

Denis Coderre, Maire de Montréal 




